
  La bataille de Stalingrad (août 1942-février 1943) 
 

 
 

 

 
 
 

 

 

 

=> En quoi cette bataille nous montre-t-elle que la Seconde Guerre 

mondiale est une guerre totale aux enjeux idéologiques et nationaux ?  

Consigne de travail : complète les trois plus grandes cases de l’organigramme distribué à 

l’aide des informations prélevées dans les documents indiqués ci-dessous.  

 

Extrait vidéo : Apocalypse, la 2nde guerre mondiale, réalisé par Isabelle Clarke et 

Daniel Costelle, France 2 éditions, 2009 
 

Doc 1 : les deux grandes phases de la bataille  Doc 2 : une guerre d’usure  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Doc 3 : une violence extrême 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

En juin 1941, Hitler attaque l’URSS pour étendre à l’Est l’espace vital de 

l’Allemagne. Au cours de l’année 1942, il lance une nouvelle offensive afin 

de couper les Soviétiques du Caucase, où ils s’approvisionnent en pétrole. 

L’objectif des nazis est de s’emparer de Stalingrad, la première ville 

industrielle du pays. Mais Staline donne l’ordre aux Soviétiques de ne se 

rendre à aucun prix et une guerre d’un type nouveau s’engage : la guerre 

urbaine. L’armée allemande y est anéantie.  

Combat de rue à Stalingrad. Au lance-flammes, 

sous les tirs de roquettes soviétiques, on se bat 

rue par rue, immeuble par immeuble, étage par 

étage.  

A. Le point de vue des Russes  

Témoignage de KS Bogdanova, après le bombardement de la ville du 23 août 1943, qui a tué 40 000 personnes 

et rasé 80% de la ville.  

 

« Les rives étaient bondées d’enfants. Les gens essayaient de creuser des trous à l’aide de pelles ou à mains 

nues, pour se protéger des balles et des éclats d’obus. Dès qu’il faisait jour, les avions allemands tournaient 

au dessus de la Volga. Ils piquaient sur le fleuve, laissant tomber des bombes et nous mitraillant. Les pilotes 

avaient remarqué que les rives étaient envahies de civils, mais ils agissaient comme des assassins 

professionnels. Ils ouvraient le feu sur des femmes et des enfants sans défense et choisissaient leurs cibles 

afin d’exterminer le maximum de personnes ».  

 

D’après J. Bastable, Paroles de combattants, Stalingrad, Editions Luc Pire, Liège, 2008.  

Lire la suite page suivante…  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Doc 4 : les moyens humains et matériels engagés dans la bataille en novembre 1942 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Doc 5 : civils soviétiques employés dans les usines d’armement en 1942 
 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

Doc 6 : la mobilisation des Etats par la propagande  
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Allemands 

 

Soviétiques 

Soldats 430 000 1 100 000 

Chars 750 900 

Canons 3000 13 000 

Avions 820 1 100 

A. Affiche de propagande allemande, 

1942.  
 

« Victoire de l’Allemagne ; Liberté de 

l’Europe. » 

 

B. Affiche de propagande soviétique, 

1943.  
 

« Tous pour le front ! A l’armée Rouge 

donnons plus de chars, d’avions, d’armes 

et de munitions ! » 

B. Le point de vue des Allemands 

« 23 août 1942 : nos troupes ont atteint la Volga et se sont emparées d’une partie de la ville. Il ne reste aux 

Russes que deux issues : fuir au-delà du fleuve ou se rendre. L’interprète de notre régiment a interrogé un 

officier blessé qu’on a fait prisonnier. Celui-ci a déclaré que les Russes vont défendre Stalingrad jusqu’au 

dernier homme.  

18 septembre : le combat se poursuit depuis trois jours à l’intérieur d’un silo à blé. Si toutes les maisons de 

Stalingrad sont défendues de cette façon, aucun soldat ne rentrera en Allemagne.  

22 octobre : nos troupes se sont enfin emparées de toute l’usine « Barricades ». Les Russes ne sont pas des 

hommes mais des automates métalliques.  

14 décembre : nous sommes torturés par la faim.  

28 décembre : on a mangé tous les chevaux. Je suis prêt à manger de la viande de chats. Les soldats sont 

devenus semblables à des cadavres ou à des fous, ils ne cherchent qu’un aliment quelconque à se mettre sous 

la dent. On n’a plus la force de marcher. Quelle soit maudite cette guerre ! » 

 

D’après le journal de Wilhem Hoffman, soldat allemand, cité dans Paris Match, le 23 janvier 1965.  


